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DE L'ÉLYSÉE DES ANCIENS 
Du Ciel des Chrétiens et de la Vie future 


SELON LE SPIRITISME 


Le mot ciel s'emploie généralement pour désigner 
l'immensité indéfinie qui surplombe la terre, ou plus 
logiquement la partie de l'espace qui est au-dessus 
de notre horizon ; il vient du latin calur, formé du 
mot grec cuilos, qui veut dire creux, concave, parce 
que le flrmament ou ciel forme une concavité. 

À cette signification du mot ciel on en ajoute vul- 
gairement une autre: séjour des bienheureux. Les 
Anciens appelaient ca dernier lieu: Æmptrée ou 
Elisée, C'est là que les hommes justes, bons et var- 
tueux allaient, après leur mort, chercher la paix, le 
bonheur et les joies pures que leur avait mérités une 
vie pleine de vertus et de bienfaits. 

L'endroit où est situé cet admirable séjour n'est 
pas encore déterminé. Toutes les théories sont con- 
tradictoires et les théologiens, eux-mêmes, ne sont 
pas d'accord sur cette intéressante question. Copen- 
dant ia théologie chrétienne admet trois cieux : le 
premier est colui da la région de l'air et des nuages ; 
le second est l'espace où se meuvent les astres ; le 
troisième au-dessus da la région des astres, est la 
demeure da Près-Haut, le séjour des élus qui con- 
templeut Dieu faca à (ace, dans una éternelle adora- 
tian, C'est: là, da moins, l'avis de la majorité des 
Pères de l'Eglise. 

Ainsi done, selon l'Eglise, Dieu a établi sa rési- 


` dence au-dessus des astres at da la terra; toute sa 


puissance se concentre sur celle-ci qui l'absurbe, 
Cette misérable terre, hideux réceptacle de toutes 
les misères ot de toutes les indrmités possibles et 
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imaginables, résume la souveraine puissance du créa- 
laur; elle est l'objet unique de son immense sollici- 
tude. En la peuplant d'êtres imparfaits et incapables, 
il a fait tout ce qu'il a pu; sa sagesse n'a pu aller | 
au-delà, et sa justice lui a fait éditer un code qui 
récompense d'une héatitude éternelle les rares élus 
qui out pu traverser sans faillir les rades épreuves, 
surmonter les nombreuses (aiblesses et vaincre tous 
les obstacles accumulés sur la route de l'existence 
de chaque homme, Les, autres, les plus nombreux, 
c'est-à-dire les faibles, la plupart ignorants, seront | 
condamnés à des supplices éternels parce qu'ils 
auront, pendant un moment de leur courte exis- 
tence, manqué de courage ef failli à une des lois du 
code divin. Et cela, parca que Dieu les a faits impar- 
faits, sans force ni courage, ét parce qu'il leur a 
donné en partage l'ignorance au lieu du savoir. 

Les rares élus qui ont le bonheur de finir leur vie 


tnt arm ar de contempler re 
nellement la majesté divine; ils quittent la terre 


sans regrets ; ils ont hâte de goûter à la félicité pro- 
mise.et, une fois leur but attaint, ils jouissent avoc 
délice des joies du paradis sans se soucier autrement 
des parents, amis et frères qu'ils ont laissés dans la 
peine et la souffrance sur la terre, 

Tel est le tableau qu'on nous. a fait des joies 
célestes: Dieu, objet d'une adoration éternelle, les 
anges hlérarchiques, les saints, puis les élus adora- 
teurs placés autour da trône divin selon leur degré 
de pureté et de vertu. 

Des admirables vertus d'amour, de charité et de 
fraternité, il n'en est pas question ; l'intérêt person- 
nel, le froid égoïsme seul y règne. 

A tout prendre, je préfère l'Elisée des Anciens. 
Tout y est relatif et la récompense est subordonnée 
à la somme de bien que l'homme à commis sur la 
tarre, 

Pour les méritants, comme pour les coupables, les 
les juges du Tartare se montrent jmpartiaux. Le , 
Même sentiment les anime, la justice, Chez eux il i 
D'y a qu'un poids et qu'ane mesure pour punir et 
récompenser ; leur sentence est basée sur la quantité 
ét la gravité des actes commis, et surtout sur l'inten- 
tion qui a présidé à l'accomplisséréent de cas actes : 
la responsabilité est en raison du dègré d'intelli- 
gence de chacun, Ainsi, il ést évident que, si deux 
hommes, l'un instruit et intelligent, l'autre grossier 
at ignorant, commettent la même faute, le plus cou- 
pable est celui qui, mesurant l'étendue da mal qu'il 
fait, en connaissant toutes les conséquerices, ne se | 
laisse arrèter par aucune considération et, étouffant 
la voix do sa conscience; obéit à la matière et aux ! 
mauvais sentiments. 


LAS en E FE ge 


une existence sur la tèrre décide du sort de l'âme 
pour l'éternité, et bien souvent il arrive que le sort 
de l'âme dépend du milieu où l'homme, sans qu'on 
le consulte, a été jeté sur la terre; car, tel qui, 
obligé de vivre au milieu du vice, devient criminel, 
qui serait resté honnête dans une société d'hommes 
vertueux et dien pensants. 

Le Spiritisme fait la justice divine plus large ət 
plus grande. Il admet la responsabilité personnelle, 
parce que l'homme possède le libre arbitre et le sans 
du bien et du mal: mais U'possbtie cg sens Aun degré 
plus ou moins dévélôppé, voilà pourquoi ft admet la 
responsabilité relative. 

La croyance en la contemplation éternelle de la 
Majesté divine comme récompense accordée aux 
Élus, est, à mon avis, mal fondée. Et d'abord, com- 
ment admettre que la Majesté divine puisse être un 
délassement ot upe jouissance éternelle pour des 


Ames ou esprits d'autant plus ambitieux qu'ils 
çaiveut aveo plus de facilité et de subtilité Jes sen- 
tatious qui échappent complètement à l'homme de la 
terre dans sa grossière enveloppe charnelle ? Com- 
ment supposer que ce spectacle, si grand, si impo- 
santsoit-il, puisse satisfaire éternellement des esprits. 
Quand, nous le savons pertinemment ot le voyous 
journellement, un homme sur la terre ne peut, sans 
se fatiguer le corps et l'esprit, contempler longtemps 
les merveilles terrestres, et se croirait très-malbeu- 
reux s'il était condamné à admirer toute sa vie 
un spectacle quelconque, si graudiose fût-ilt 

Ensuite, il n'est pas admissible que le but de la 
création ait été, pour Dieu, de se faire louanger, 
chantar ei admirer par les rares élus qui auront ob- 
tenu la favour du paradis. Dieu ressemblerait trop à 
<a puissant monarque de la terre, dont toute l'ambi- 
tion consiste à s'entourer de flatteurs qui ne cessant 
pas de chanter ses louanges at de vanter ses vertus ; 
sur eux il répand loutes ses faveurs et toute espèce 
de privilèges, ot cependant eux n'ont que le mérite 
d'avoir su se mettre on évidence et de s'être fait 
remarquer du maltre; bien souvent il arrive qu'ils 
n'ont rien fait et que Le hasard seul a servi leur for- 
tune. 

Et puis, cette théorie de l'adoration. éterselle no 
laisse-t-alle pas supposer un sentiment d'orgueil chez 
la Divinité, faiblesse indigne de Dieu et incompatible 
avec la perfection souveraine 

La philosophie spirite qui comprend autrement 
Dieu, ne saurait admettre cette justice, De même 
qu'elle repousse l'idée des souffrances éternelles 
comme conséquences d'une vie mal employée, olle 
rejette la théorie des récompenses futures de la 
mystique chrétienne, Pour elle, l'esprit va sans cosse 
progressant, expiant et réparant dans la vie pré- 
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L'Elisée des palens a ceci de commun arec le ciel ' sente les fautes et les erreurs d'existances anté- 
des chrétiens, c'est que, dans lun comme dans l'autre, | rieures. Sa perfection est et sera toujours relative 
les récompenses comme les peines sont éternelles ; : par rapport à celle de Dieu, qui est indéfinie at indé- 
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- finissable. Sa récompense consisté dans la satisfac- 
lion du bien accompli, dans la noble ambition d'ac- 
quérir de nouvelles vertus pour satisfaire son désir 
de faire le bien, et dans le besoin incessant de déve- 
lopper son intelligence, añn de pouvoir plonger plus 
avant dans le mystère de l'infini, apprécier et admi- 
rer les immenses merveilles de la création univer- 
selle. = 

Son aclivité est incessante et la nature de son ôtre 
tout duidique, lui permet de se livrer sans trève nì 
repos aux généreuses occupations que lui fait antre- 
prendre son amour du bien, ét qui consistent à 
venir consoler ceux qui souffrent, jeter une lueur 
d'espoir dans l'âme das désespérés, prêcher la morale 
aux égarés, instruiro les ignorants, ét ann nous 
initier aux mystères de la vie d'outre-tombe. 

Dieu, être souverainement parfait, ne demeure 
pas inactif; il a l'univers pour laboratoire at son 
intelligence sans bornes invente toujours de no- 
velles merveilles pour le bonheur de ses créatures, 
dont la reconnaissance se traduit par un immense 
concert de louanges à l'adresse du créateur. 

Et maintenant, que l'on compare l'Elisée des An- 
ciens, le Ciel des Chrétiens èt la Vie future selon le 
Spiritisme, et que l'on juge. 
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LE VER RONGEUR 


COMMUNICATION OBTENUE DANS UN GROUPE SPIRITE 
DK LYON 


ily a quelque temps, nous renconträmes un convoi 
qui se dirigeait vers le cimetière; un drap blanc 
couvrait le cercueil, une couronne de roses blanches 
posée sur la bière, quelques jeunes Alies voiléas, to- 
nant des rubans blancs et suivant ce convoi nous di- 
saient asséz quelle était la douce endormie que l'on 
conduisait ainsi au champ du repos, 

Derrière le cercueil marchait un vieillard courbé 
plus encore par la douleur que par l'âge, et le regard 

_ qu'il jetait au ciel nous semblait une protestation 
muette contre le malheur qui le frappait! 

La mort a toujours un appareil qui impressionne ; 
on s'incline involontairement devant un convoi qui 
passa; mais quand tout révèle que celui qui retourne 
vers Diau estun jeune homme ou une jeune fille, on 
se sent pris d'une profonde tristesse, et malgré sol, 
on regrette celui qui vient de quitter la terre! 

Le regard désolé du pauvre vieillard nous avait 
surtout profondément ému ; aussi nous demandâmes 
Aun de nos guides ce qui avait occasionné le brusque 
départ de cette enfant qui paraissait être si regretide. 

— C'est encore une victime du ver rongeur, nous 
répondit-il, son histoire ást bien simple. 

Elle aimait un jeune homme qui voulait l'épouser ; 
son père refusa cette alliance, parce que les fortunas 
n'étaient pas égales; la jecne fille avait une doi, le 
Jeune homme n'avait que son travail. 

Au lieu d'espérer en Dieu et de s'en remettre à sa 
Justice divine, l'enfant courba la tête et se désespérn; 
elle était fière et ne voulut pas se plaindre. Comme 
elle continuait à sourire, comme elle paraissait réai- 
gnée, le père crut qu'elle avait oublié son amour ot 
ne s'en occupa plus; mais l'enfant se souvenait, elle 
devint pâle ot languissante, jamais une plainte ne 
sortit de son cœur; à chaque interrogation, elle ré- 
pondait : « Ce n'est rien ». Puis elle s'affaiblit de 
plus en plus, at malgré tous les soins qui lui furent 
prodigués, elle rendit le dernier soupir sans vouloir 
confier le secret de sa douleur à qui que ce soit. 

Quand elle comprit que sa dernière heure était 
sonnée, quand elle vit autour de sou lit sa famille 


éplorée, elle dit à son père ce saul mot : lères que je n'avais pu comprendre, même dans 
— Pardonne-moi, mon pèra, tu n'as pas voulu de | l'Evangile, Ettoi, est-ce que tu connais celat 

lai, . Comment dono, si je lè connais ! Je suis Spirite 
Le ver rongeur qui avait brisé sa vie, qui s'était de cœur ét d'âme, et de plus quelque peu médium. 
introduit dans le cœur de cette enfant comme l'in- | - — Alors, mon cher neveu, touche là ! Nous n'avions 
secte parasite qui naît dans le cœur de Ia fleur et la | jamais pu nous entendre sur la religion, maintenant 
dévoré avant qu'elle soit éclose, c'était l'orgueil. | nous nous comprendrons, Pourquoi ne m'en as-tu pas 
L'enfant n'avait pas voulu parler A son père du déses- | encore parié? 


poir où l'avait jetée son refus; elle avait douté de 
Dieu et elle rentrait dans l'espace le front courbé par 


— Je craignais da vous scandaliser. 
— Tu me scandalisais bien davantageautrefois par 


la pensée de sa faiblesse et l'âme attristée parce | ton incrédulité. 


qu'elle sentait bien qu'élle laissait après alle de pro- 
fonds remords ! 
Ce ver rongeur qui l'avait flétrie avant l'heure allait 


— Bi j'étais incrédnle, c'est vous qui en êtiez 
cause, 
— Comment celai 


s'emparer du cœur de ed pauvre père qui se disait : | — N'est-ce pas vous qui m'avez élevé? Et qu'est- 
Si J'avais su... Pourquoi n'a-t-elle pas parlé; et dans | 06 que vous m'avez appris en fait de religion Vous 
ce regard désolé qu'il jetait sur le corps deson anfant, | m'avez toujours voulu expliquerce que vous ne com- 
vous aurez pu lire tout ca que Ja vous raconte, car | preniez pas vous-même; puis, quand je vous ques- 
à son tour, il était frappé mortellement ! tionnais et que vous ne saviez que répondre, vousme 
Presque toutes les créatures terrestres ont en elles | disiez : « Tais-toi, malheureux ! il fautoroire et ne pas 
une pensée intime qui les absorbe, qui les attriste; | chercher à comprendre. Tu ne seras jamais qu'un 
c'est le ver rongeur de leur vie, Chez les unes, l'am- | athée » Maintenant c'est peut-être moi qui pourrait 
bition s'empare de leurs pensées, elles veulent arri- | vous en rémontrér, Aussi, c'est moi qui me charge 
ver au premier rang; il faut briller à tout prix, quaud | d'insiruire mon fils; il a dix ans, et Je vous assure 
on devrait, pour cèla, renverser les autrés créatures | qu'il est plus croyant que je ne l'étais à son âge, 
pour se fireun piédestal de leur défaite. Chez les au- | entre vos mains, et jo ne crains pas qu'il perde jamais 
tres, l'envie règne en maîtresse absolue; elles ne | sa fot, parce qu'il compreud tout aussi bien que moi. 
sauraient supporter la vue da bonheur d'autrai ; tout | Si vous voyiez comme il prie avec ferveur, comme il 
ce qui les entoure leursemble préférable à ca qu'elles | #3 docile, laborieux, attentif à tous ses devoirs, vous 
possèdent, et de même que le ver rongeur qui s'ast | #n seriez édifié, Mais, dites-moi, mon oncle, est-ce 
introduit dansla fleur la décolore ot la tlétrit, da même | que vous prêchez le Spiritisme à vos paroissiens? 
l'envie engendre la médisanceetsouventiacalomnie, | — Ce n'est pas la bonne envie qui m'en empêche, 
On s'attache à ca qui semble supérieur à sol, et l'on | mais tu comprends que cala ne se peut pas. 
véut, comma le ver, dévorer lo cœur de ceux dont | — Est-ce que vous leur parlez de la fournaise du 
on envie la position, diable, comme de mon temps! Je puis vous dire cela 
Cependant, Dieu a créé les hômmes pour qu'ils | maintenant sans vous offenser; mais vraiment, cela 


vivent fratérnullement, pour Qu'ils sent Teur part | Pous faisait bioa riro; parmi vos auditeurs, jé vous 


égaie de soleil ot de bonheur, pour qu'ils reviennent | certifo qu'il n'y avait pas seulement trois ou quatre 
tous ensemble, lorsque leur journée est achevée, en | bonnes feminés qui croyaient à ce que vous disiez; 
se tenant par la main. Les créatures terrestres sont | l°*jeunes flies, qui sont d'ordinaire assez craintives, 
les fleurs de l'univers, alles ont pour mission d'embel. | *laient « jouer au diable » en sortant du sermon, Si 
lir Le globe où Dieu les a placdés ; elles doivent s'ef- | Cétte crainte a si pou d'empiresur des gens de can, 
forcer de répandre le parfum de leur âme autour | PAgné, naturellamant , Jugez de ce que 
d'elles. cala doit être chez ceux qui sont éclairés, Ah! mon 
Si Dieu leur a donné Ia faculté de recommencer | Charoncle, 1! est grand temps de changer de batterie, 
leurs existences, jusqu'à ce qu'elles aiant acquis la | Car le diable a fini son temps. 
perfection, c'est añn que l'harmonie de leur cœur . J* lésais bien, ot le pis de tont cèla, c'est que la 
concourt à l'harmonie univarselle ! plupart ne croient pas plus à Dieu qu'au diable, c'est 
Co but que Dieu lour a montré ne peut être atteint | Pourquof llssont plus souvent au cabaret qu'à l'église. 
qu'en y (ravalllant simuttanément. 1i faut done, pour | 79 suis, Je t'assure, quelquefois bien embarrassé 
y arriver, mettre de côté tout esprit de haine, de ja- pour concilier mon devoir atma conscience ; je tâche 
lousiø, de prépondérance surtout ; il faut détruire à | de prendre un moyen terme: Je parle plus souvent 
tout jamais ce ver rongeur qai s'empare des cœurs ét | de morale. des devoirs envers la famille et Ia société, 
qui se communique ou par le remords ou par le | ên m'appuyantsur l'Evangile, et je crois que je suis 
regret. 11 faut anfin accepter la position que Dieu | mieux compris et mieux écouté. 
vous a faite et travailler courageusement, Que la | — Quel résultat pensez-vous que l'on obtiendrait 
faucille soit d'or ou de fer, qu'importe, car c'est avec | Sion leur prêchait In religion au point de vue du 
la fraternité qu'on guérit les blessures qu'a faites le | Spiritismet 
ver rongeur | — Tu m'as fait ta confession, Je vais te fiire la 
mienne ette parler à cœur ouvert, J'ai la conviction 
qu'avant dix ans il n'y aurait pas un seul incrédule 
dans ln paroisse, el que tous seraient d'honnêtes 
LE PRÊTRE SPIRITE gen; ce qui leur manque, d'est la fol; chez eux I 
F5 An ape er nes n'ayant pas pour 
; contré-poids le respect humain que donne l'éduca- 
Un de nos fervents adeptes étant allá voir un de ses tion, a quelque chose de béstial. Jé leur parie dé 
oncles, curé da village, le trouva occupé à lire lè | morale, mais la morale sans Ja foi n'a point dé base, 
Livre des Esprits. Nous transcrivons textuellement | at 1e Spiritisme leurdonnerait cette foi ; car cesgens- 
le récit qu'il nousa donné de sa conversation. là; malgré leur manque d'instruction, ont beaucoup 
— Eh quoi! mon oncle, vows lisez ce livre, et vous | de bon sens; ils raisonnent plus qu'on fe croit, inais 
airs ga ons m 1? C'est sans doute pour ils sont éxirémement défiants, et cotte défiance fait 
b on perio voulent comprenärė avant de croire ; or, i n 
— Au contraire, cette doctrine me tranqaillisa sur be. cela rion dé mieux y 
pour que le Spiritismo. 
l'avenir, car je comprends aujourd'hui bien dus mys- | — Laconséquence de ce que vous dites, mon oncle, 
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on 
est que, si ce résultat est possible dans une paroisse. | qui enseigne que tout le monde possède à un degré | 


ill'estégalement dans lès autres; si donc tous les 
curés préchaieut en s'appuyant sur le Spiritisme, la 
société serait transformée an peu d'années. 

— C'est mon opinion, 

— Pensez-vous que cela arrive un jourt 

= J'am ai l'espoir. 

— Et moi. j'ai la certitude qu'avant la fin de ça 
siècle on verrace changement, , mon: nelo, 
êtes-vous médium t 

— Chut! (tout bas) Oui! 

— Et que vous disent les Esprits t 

— lis me disant que... » (Ici le bon curé paris ai 
ba, que son neveu no put 


me 


UNE DÉPÊCHE DE ROME 


On mande de Kome, an date du 25 mai : 

« Le pape a regu une députation d'artistes catho- 
liques auxquels Il a adressé un discours dans lequel 
il déplore que les enfants soient pervértis dans des 


ou supérieur à l'autre! Pourquoi catta viaille idée t 
L'homme sur terre apporte son contingent d'idées et 
de force pour former le tout, et la force nécessaire 
selon que sa position sociale Le lui permet. Le pape 
apporte, lul, naturellement par cette position excep- 
tionnelle, un concours fort, proportionné au nombre 
d'adeptes qui ont sur lui lés yeux fixés, et qui les 
ferment souvent, faisant abnégation de leurs facultés 
d'y voir, pour ne se servir que des yeux de celui 


grande? Car, ayant tous les moyens possibles et d'ins- 
truction ot de méditation, ns serait-elle pas un acte 
plutôt rebelle à l'idée nouvelle qu'une vérité énon- 
cée? Ceci comine réflexion, at n'y ajoutant pas la 
moindre critique. 

Le papa a ses idées, mals le Spiritisme a les sien- 
Des. Chercher à s'éclairer mutuellement devrait être 
notre but common, et il me semble que, sans parti 
pris, lès youx ouverts, cherchant à voir parles yeux 
et non par la foi seulement, cet article: « Vos enfants 
eto., prophétiseront » ne répond-il pas à la doctrine 


plus ou moins grand la faculté de lamédiumnité? Or, 


l'avenir, mais ils pouvant et sont vanus souvent an- 
noncer que la terre énirait dans une nouvelle phase, 
que l'heure de la nouvelle bre était arrivée at que 
les hommes arriveraient avec desidées nouvelles plus 
ayancées, afin de faire faire un pas de géant au pro- 
grès. 

11 est regrettable que les hommas, dans quelle rell- 
gion ou courant d'idées qu'ils se trouvent, ne veaillent 
pas at se refusant presque toujours à rechercher des 
vérités souvent inconnues et réfutées par eux, quand 
iis pourraient en rabrer de véritables preuves ; mais 
la nature de l'homme est ainsi faite ; des idées les plus 
absurdes, quand | lex possède, il an fait des vérités 
qu'il aftirme croire, 

Votre Kspril protecteur. 


NOTRE DESTINÉE 
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D'où venons-nous et où allons-noust Quel sera 
notre avenir, et quel « été notre passé t — 0e sont là 
des questions bien gravés que dé longs siècles ont 
laissés sans réponse ; les philosophes at les savants 
du passé ont été impuissants à les résoudre ; les gé- 
néraiions succhdent aux générations ét tournent au- 
tour d'elles sans pouvoir les pénétrer, Quelques-uns, 
cependant, parmis les grands penseurs du monde an- 
cien avaient peut-être réussit à soulever un coin du 
voile derrière lequel est la vérité ; its parlèrent et 
voulurent ia révéler, mais les hommes autour d'eux 
étaient aveugles, ils ne pureat comprendre La lueur 
rapide qu'ils ne voyaient pas, et le secret qu'elle 
avait dévoilé un instant redevint plus impénétrable 
que jamais. 

Une ombre profonde enveloppait l'humanité lors- 
que le Christ parmi elle fl antañdre sa voix; plas 
puissante que celle de ses prédécesseurs, un moment 
elle fut écoutée, elle ft une brillante Iumière alors 
en montrant les destinées ; le grand messager en 
Shtprenall Dia dé snséigne lis himnit of phéiin 
ses réalités à dés peuples ignorants at à quelques 
hommes de bonne volonté ; pals Il les proclama et 
voulut les consacrer sur la eroix : révélations subli- 
mes et lumineuses, elles front des tiommes grands et 
éclairés, et où put croire que le Jour nouveau allait 
enfin chasser la nul} séculaire qui avéuglait l'huma- 
nité; mais, hélas ! cé ne fut encore qu'un éclair, èt 
il y a dix-huit sibcles qu'il a brillé ; son reflet révéla- 
teur, dépôt sacré entre les maias infldèles de ceux à 
qui il avait été confié, fut peu à psu dénaturé. Durant 
de longs siècles il avait disparu ét les peuples, qui, 
hier encore, n'avaient pu le rairouver, vont lé voir 
enfa bientôt se révéler de nouveau. 

Ce sont des voix “qui les premières 
ont réparlé, et elles sont l'écho de cette autre voix 
qui se fit entendre la dernibre fois sur uné croix. Ce 
sont elles qui nous montrent enfin, consolante et heu- 
rense, cette destinée jusqu'à présent si sombre et si 
impénétrable à nos yeux ; elles nous apprennent que 
venant de la souffrance et de la faute, aujourd'hui 
dans l'explation, nous serons damain dans la récom- 
pense at la joie ; elles nous montrent un Dieu dont la 
clémence infinie tire sans cesse du néant des êtres 
innombrables pour les conduire jusqu'à lui; elles 
nous enseignent que ce Dieu anssi grand dans sa jus- 
tice que dans sa puissance veut, avant dé nous don- 
ner les conquêtes de l'avenir, nous les laisser méri- 


tər; il veut que par là pensée et par l'action nous 
nous fassions dignes de leur possession. 

Ces voix. si consôlantes el si douces pour nous ré- 
véler les généreuses et intelligentes lois du maitre 
suprême, se font éloquentes at sonores pour nous dé. 
poindre la gloire ot la majesté, les perfections subli- 
mes et sa force qui remplit l'immensité. En élevant 
notre pensée alle lui Mit de nouveaux et grandiosés 
horizons, alles lui montrent l'espace jusque dans ses 
profondeurs lafnies s'agitant sous lé regard divin 
dans une activité sans casso renalssante ; dessphères 
sans nombre parcourant obéissantes à ses lois, leurs 
routes harmonieuses ; et sur ces monde lointains des 
peuples de frères qui, comme notre humanité, ont 
eu leurs jours d'épreuves et de souffrances, et, après 
avoir vécu dans l'ombre, ont alleint avant ollé la lu 
mibre. Ce sont nos amis en intelligence et en perfec- 
lion; pour eux le mal et son expiation sont dans un 
passé que le pardon suprême a fait sans retour ; ils 
marchent désormais conflants et sans fatigue sur 
cattle route qui les conduit aux vertus les plus glo- 
rieuses ; et cette vois de plus en plus trillante s'étend 
pendant l'éternité du temps dans l'infini de l'espace, 
c'est Dieu qui l'a tracée pour la faire parcourir à 
tous ceux qu'il à créés, c'est celle de hotrs avenir et 
c'est 1h cette destinée que des voix mystérieuses vien- 
nent nous révéler, 

Qu'importe le passé ! n'essayons pas de le sondar ; 
le présent ne nous an démontre-t-il pas asèez la triste 
réalité} nous souffrons, la souffrance c'est la puni- 
tion, et la punition d'aujourd'hui c'était la faute 
d'hier. Pourquoi chercherions-nous à découvrir cë 
què Dieu veut nous faire effacer en nous enselgnont 
par la voix des esprits la résignation et la charité 
dans le présent, at l'espoir dans l'avenir. 


(Communication spirite.) (méd. E. F.) 
PRE MST — 


QUELQUES FAITS SPIRITES 


Nous donnons sous ce titre la relation de quelques 


faits dont les uns nous sont personnels, et dont les 
nousont été 


autres racontés par des personnes dignes 
de fol, — Nous proñtons de cette occasion pour pro- 
tester au nom de la science, contrale motimpossible, 
si souvent prononcé par des savants fort respectables 
du reste, mais dont le tort consiste à ns pas s'être 
donné la peine d'examiner sérieusement les questions 
pia en restrelgnant ainsi ls domaine infini de 


stone a N, 
nié et poursuivi comme crime aux siècles derniers, 
aajourd'hul admis par tous, n'a pas encore dit son 
dernier mot, èt l'expérience dé chaque jour nous 
ambue à constater quelque propriété nouvelle da ce 
fluide insaisissable, véritable Protés aux mille formés, 
évidemment répandu dans l'espace et mis en mouve- 
ment par la force vitale, comme la lumière vibre sous 
l'influence des astres. 

Ii y a quelques années, alors que nous commen 
cions à étudier sérieusement la doctrina spirité, et 
que l'obtention de quelques résultats remarquables 
était venue encourager nos premiers pas, l'an de 
nos atnis à qui nous en parlions se mit à déplorer 
cette déviation de notre intelligence qu'il qualifisit 
de commencement de folie. 

La conversation en resta là sur ce sujet, et nous 
causâmes des nouvelles du jour, parmi lesquelles sa 
trouvait je ne me rappelle plus quel fait qui tenait du 
merveilleux. Lul, ne se rappelant plus ce qui s'était 


LE SPIRITISME A LYON. 
—— oo 
passé entre nous une demi-heure avant, me raconta : va mourir ce soir... » Moi qui venais de la quitter en 


le fait suivant. Je lui laisse la parole : 


et quoje faisaisélever avec le plus grand soin. Depuis 
plus de six mois, les événements m'avaient séparé da 
lui, mais j'en recevais des nouvelles très-régulière- 
ment. Un jour, il était minuit, je venais d'éteindre 
ma lumière, tout à coup une vague lueur se répandit 
dans machambre, la porte s'ouvrit, etun enfant vêtu 
en saint Jean, et que je reconnus de suite pour le 
mien, entra dans la pièce, me fit un signe amical en 
passant devant mon litet disparut dans la muraille 
dufoud, puis tout s'éteignit, et cette nuit, je ne dor- 
mis pas, Trois jours après, j'apprenais, par une 
lettre, la mort de cet enfant à l'heure même où le 
phénomène s'était passé. » 

Voilà done qu'après avoir énergiquement nié le 
Spiritisme, lui aussi me raconte un fait merveilleux, 
enafftrmant qu'il ne peut avoir été dupe d'une baliu- 
cination. 


Il y a quelques années, un officier rentrant de 
congé, descendit de voiture à un kilomè! re de la ville 
où iltenait garnison pour continuer sa route à pied. 
Quelques minutes avant d'arriver aux portes, il ren- 
contre son ordonnance qui semble venir au devant de 
Jui et le salue. II s'avance pour lui parler, mais tout 
avoit disparu; troublé par cette vision, il se rerd 
chez lui, et la première nouvelle qu'on lui apprend 
est què son ordonnance, pris subitement d'un fort 
accès de fièvre, a dù entrer à l'hôpital ; il y court, et 
ne trouve qu'un cadavre! La mort datait de moins 
d'un quart d'heure. 


Il ya quelques années, nous requmes nne lettre 
d'un de nos bons amis depuis longtemps spirite; Il 
nous priait de demander aux bons Esprits un moyen 
de guérir le docteur D.., médecin des plus honora- 
bles, qui depuis de longues années prodignait ses 
soins aux malheureux, Il était en proie à des dou 
leurs intolérables, et personne ne pouvait en préciser 
le siège ot la cause, Nous n'obtinmes d'autre commu- 
nication que ces mots : Plexus cardiaque digita- 
line....., et notre intéressant malade fut guéri. 


Un médium de cette ville que nous avons vu et an 
qui nous avons toute confiance, nous raconta le fait 
suivant qui lui ést personnel. Nous lui laissons la 
parole : 

«J'avais pour voisin un bomme atteint d'uncatarrhe 
pulmonaire, et qui, pour ce motif, ne pouvait se li- 
vrer à aucun travail, Cette oisiveté forcée lui laissait 
la libre dispositionde son temps, nous avions ensem- 
ble de fréquentes conversations, et j'en étais arrivé 
à no jamais passer devant sa porte sans échanger 
quelques paroles. 

eUn soir, à six heures, je m'entands appeler par 
lui; j'entre et je le trouve À table avec sa femme, 11 
mangeait un bifteck et buvait du vin généreux ainsi 
que l'avait prescrit son médecin : sa femme, très- 
bien portante, mangeait des pommes de terre. 

«Elle me faisait remarquer en souriant, que son 
mari était bien malade, puisqu'ilen était réduit À 
bien boire et bien manger, Lui, continuant ceite 
plaisanterie, ft remarquer à sa fomme qu'il voulait 
continuer ce bon régime pour mourir après olle, et 
moi, tont eu le plaignant pour la forme, j'acceptai de 
boire à sa santé, puis je rentrai chez moi. Une demi- 
heureenviron après, je fus pris de l'envie d'écrire. Je 
pris la plume et j'écrivis ce qui soit : 

« Mou ami, fais une prière pour Madame B..., elle 


| parfaite santé. je me crus lé jouet d'une obsession, je 
« J'avais un fils naturel auquel je tenais beaucoup, | 


| 


fermai mon cahier et fus me coucher. 


« Au bout d'une demi-ħeure, je fus réveillé en sur- 
saut par le inari de Madame B..., qui me dit d'accou- 
rir, que sa famme était en proie à une crise nerveuse 
épouvantable. Je la trouvai étendue par terre, avec 
des convulsions effrayantes. 

« Le médecin mandé aussitôt accourt; nous avons 
mille peines à la coucher et à la maintenir sur son lit, 
lorsqu'enfin les phénormènes s'améndent, et la malade 
peut parler et fournir au médecin toutes les explica- 
tiohs nécessaires avec autant de lucidité que si elle 
n'avait point où de mal; seulement moi qui oxaminai 
ses yeux, j'y remarquai quelque chose d'égaré qui ne 
me paraissait pas naturel, En effet, comme le médecin 
poursuivait son examen, et lui tâtait le pouls, elle 
fut reprise d'une crise plus forte que la première, 
misit À deux mains le bras du docteur et l'étreignant 
de toutes ses forces, lai criait d'une voix forte : « Tu 
veux m'abandonner, me laisser mourir seule. Non, 
non! tu ne l'en iras pas!» Nous accourrons pour aider 
le médecin à se délivrer, mais nots ne püûmes y par- 
venir; elle ne lâcha prise qu'après avoir rendu le 
dernier soupir. Le pauvre mari voyant que tout est 
fini. s'approche du lit de sa femme comme pour bien 
constater sa mort et s'écrie : « Va, pauvre lemme, je 
ne te survivrai pas plus d'un an,» Un an après, jour 
pour jour, nous assistions à son enterrement. » 


—— amam 


Oht que le sôir est Léau ! le ciel est sans nuage, 

Je vois finir le jour, l'ombre couvre la plage; 

Le silence des nuits règne dans les vallons, 
L'insecte va bruiser dans nos champs nos moissons. 


Le chantre de nos bois, la douce philomèle, 

Sur un rameau flexible, accourt å tire d'ailes 
Ses chants mélodieux remplissent nos coteaux 

Et le ruisseau qui fuit, fait mormurér ses eaux. 


La nuit d'un voile sombra entoure la nature ; 

Le laboureur heureux eatre dans sa masure 
Pour partager son pain entre tous ses enfants; 

Sa femme sert les fruits, ramassés dans ses champs. 


Diane, dans la nait a fourni sa carrière, 
Elle chde la voie au Dieu do la lumière; 
Déjà l'aurore brille et l'horizon en feux 
Nous montré du soleil les rayons radieux. 


Salut! astre divin, viens dorer nos campagnes, 
Réchaufler nos sillons, animer nos montagnes ; 
Nos bergèrs dès l'aurore au Dieu de l'Univers 
Demandait ton retour dans des humbles concerts. 


ils disaient à ce Dieu dans leur humble prière: | 
Pourrons-nous te comprendre ici sur notre térra? 

Ta puissance est si grande ot notre esprit borné 
S'efforcérait en vain : Prends ce qu'on l'as donné. 


Des profondeurs sans fin 1 otre esprit s'inquiète, 
N'est-ce pas Ia folie, au cerveai du poète, 

Que de chercher en vain, laïssons-Ià ces soleils, ' 
Tous ces natres brillants, st grands, ot sans parells. 


La scienca en boltant, par le progrès s'avancè, 

Si Dieu le loi permet et le temps qui la lance l 
Elle atteindra le jour, le but, si désirés ; 

Mais aujourd'hui hélas ! soyons plus modérés, 
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